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doute les groupes G et D, s'il
y a beaucoup d'autres indivi-
dus qui écoutent A, B, G et D.
Rien de magique dans tout
cela. Mais le sociologue
Dominique Cardon s'en
alarme. « A la manière des
GPS, les algorithmes se sont
glissés profondément dans
nos vies. Or la conduite sous
GPS est si ancrée dans les
pratiques des conducteurs
que ceux-ci ont parfois perdu
toute idée de carte, des
manières de la lire, de la
diversité de ses chemins de
traverse et des joies de l'éga-
rement. » O SÉBASTIEN JULIAN

Les nouveaux
prolétairesi
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I L'Homme
i INUTILE

Dubonu

L'Homme inutile. Du bon usage
de l'économie, Pierre-Noël Giraud,
Odile Jacob, 402 pages, 29,30 euros

IL Y A UNE VINGTAINE D'AN-
NÉES, Pierre-Noël Giraud pré-
disait, dans L'Inégalité du
monde, une réduction des
inégalités entre pays déve-
loppés et économies émer-
gentes, en même temps
qu'une hausse des inégalités
internes aux pays riches.
Dans L'Homme inutile. Du
bon usage de l'économie, l'éco-
nomiste revient sur ce sujet
en s'appuyant sur une notion
assez inusitée chez les éco-

nomistes, celle d'« inutilité ».
Les prolétaires de notre
temps ne sont plus, selon lui,
les esclaves ou les peuples
colonisés, mais tous ceux qui
ne trouvent pas à employer
leur force de travail : deman-
deurs d'emploi, intermittents,
travailleurs pauvres et/ou
précaires, pseudo-indépen-
dants, tous inutiles à la dyna-
mique de croissance du PIB.
Cette zone grise de l'emploi
happe une partie croissante
de la classe moyenne des pays
riches, la tirant vers le bas.
Pour éradiquer l'inutilité,
Pierre-Noël Giraud propose
de convoquer des états géné-
raux. Faute de quoi le tiers
état des inutiles pourrait bien
se laisser tenter par la guerre
civile. ® D.-A.M.

Grands
patrons,
petits secrets

La Ligue des capitalistes extra-
ordinaires, Benoist Simmat et
Vincent Cout, Dargaud, 190 pages,
15 euros

FAUDRAIT-IL DONC AVOIR L'ÂME
d'un Dark Vador pour réus-
sir? Jay Gould, l'un des empe-
reurs du chemin de fer amé-
ricain au xixe siècle, déclarait
par exemple à ses ouvriers
révoltés qu'il était capable

d'engager la moitié d'entre
eux pour tuer l'autre moitié.
Au xxl siècle, des personna-
lités comme Henry Ford, Ing-
var Kamprad (le fondateur
dlkea) ou Gabrielle Chanel
se sont laissé séduire par les
sirènes du nazisme. La géné-
ration actuelle des grands
capitalistes semble à peine
moins inquiétante. Larry
Page (Google) et Elon Musk
se révèlent ainsi des mégalo-
manes à l'ego aussi massif que
leur compte bancaire. Pas de
doute, les bons sentiments ne
font pas souvent les bons
entrepreneurs. Et c'est en
toute irrévérence que les
auteurs, Benoist Simmat pour
le texte et Vincent Caut au
dessin, ont brossé à l'eau forte
les portraits de 40 « busi-
nessmen » ayant forgé notre
monde moderne. Heureuse-
ment, tous ne se révèlent pas
aussi maléfiques... Si le ton
est toujours léger et les illus-
trations « cartoonesques », le
fond est au rendez-vous. On
en apprend à chaque page.
Mieux, chaque portrait
contient son lot d'anecdotes.
Saviez-vous que l'idée de
bâtir une tour géante pour
l'Exposition universelle de
1889 n'était pas d'Eiffel ? Que
Howard Hughes était à l'ori-
gine du scandale du Water-
gate ? Que Mark Zuckerberg
a choisi le logo de Facebook
parce que le bleu est la seule
couleur qu'il distingue cor-
rectement ? La Ligue des capi-
talistes extraordinaires réus-
sit à concilier culture générale
et divertissement. Une lec-
ture indispensable pour bril-
ler à peu de frais dans les
dîners ! ® MATTHIEU SCHERRER

La FED n'y
est pour rien

BEN S.
BERNANKE

LE PA
DE LA FED RACONTE

Mémoires de crise,
Ben S Bernanke, Seuil, 650 pages,
22,50 euros

VOICI UN LIVRE QUI RESTERA
dans les annales de l'histoire
économique, voire de l'his-
toire tout court : la plus grave
crise économique et finan-
cière depuis celle de 1929
racontée à la première per-
sonne par le plus puissant
banquier du monde. Ben Ber-
nanke était président de la
banque centrale américaine
(FED) lors du déclenchement
de la crise dite des subprimes,
dont il a été l'un des princi-
paux protagonistes.

Intitulé en anglais The cou-
rage to act (Le courage
d'agir), son témoignage
revient sur l'enchaînement
des événements qui ont
conduit les économies du
monde entier à la catas-
trophe. Au fil de quelque
600 pages, Bernanke recon-
naît certes quèlques erreurs,
la plus grave de toutes étant
- excusez du peu - d'avoir
minimisé la gravité de la
crise. Mais la tonalité globale
est celle du satisfecit autoad-
ministré : finalement, la Fed
a bien fait son travail.

® D.-A.M.


